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IV PRÉFACE

jeune bonxme, <iui s'était épris un peu rite, il se dé-

prave aussi un peu vite : mais, rassurez-vous, il se relève

aussi vile it, par la plus belle nuit de Noil qu'on eût vue

aux Berperonnes, il revient à sa fiancée au cœur simple.

Ils se marieront aux Jours Cras et auront, saJis doute,

comme il v(mvient beaucou]> d'enjants.

L'intrifiue, évidemm< ni. ne laisse pas d'être trépi'

dante. Mais l'aventure de a campannard déraciné, trou-

blé /jor l'élégance d'une citadine, désespéré ù sa pre-

mière désillusion, mais qui n'en meurt point, n'est peut-

être pus invraisemblable. Il a entendu l'appel de la

terre saguenayenne et—observation judicieuse—c'est

au milieu du broubaba de Montréal qu'il l'a le mieux

compris.

On conçoit l'attirance de cette terre rien qu'à lire

les descriptions qu'en Jait amoureusement M. Potvin qui

trouve, pour en parler, malgré des inégalités d'une plume

rapide, des mots qui peignent et des images qui illus-

trent.
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